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‘«.’k col. Eraaer 5 Baie det Ch*l-..r.. M. labbd dea Ruiaareu*

EZlSSTKtSÆa;
11 ; SainMIyarinU», M. l’abbé Tétreau. On recoil lea âboniwmeat* du diatrict at de la ville de Muiitrdal, et du Haut-Canada, direct», par a po*

1I.IUMM! MllirUuWH. I NapoUon nuit l'un <1, c. homm« prodigi...» qoif “ S#W.t», «hmm qu. nw» babitod* «t 4»
MUliereS RCIIglCUNt-*. I m „#n^,nl nd„ K qui g0fU faju |)0Ur le gouvernement‘Boucher aar le* champ* de bataille.

" i des peuples et dru empire*. Il faut (|ue cïh hommes-i Aux aoldet* d artillerie, révolte* & Turin :
... • là meurent ou qu'iU tègnent. I " Ce drapeau, que rou* are* abandonné, aéra sus-

san» motif*, dea / .... j»a.__ î—i— —i.i.,^ -t :i~ <«m. . . r . 7 . _ ------ . .i»— —«—
ANGLETERRE, 

r’g.liae anglicane »’alarme, non 
.«br,-» <•onv.ni.rn. J..............
l'rtiford au cttlholiciame

Urif encore à dea moyeu* de rigueur pour arrêter 
, mmirrineut qui le* entraîne d'une maniéré 
.^r, |’Kj{li*e romaine ; mai* l’expérience lui a

rme, non sans moli «, ea j|s | judne d'être «impie* soldat* et il* com* ipmndu an temple de Mar* et cuuvei
i* ■ tt<ürt mandent comme «’il* étaient généraux. ^ H* n* #ont idbre. Votre corpa est di*aou*."

* , " _”_.1V.0U_ 'tliup encore que sujet* et il» parlent déjà en maîtres. Ru attendant le premier coup de
Napoléon n’était pas né, comme Alexandre, sur !•**(, <md :
___ I___ _ -I•___..A. . _! .......mu /'ù.ur ilan« I*«k lüll'.n

couvert d'un crêpe fu 

canon de Fried*

fatale
mon*

«J i fin

premier coup
èand :

marche* d'un trône, ni comme Cé«ar dan* les !•«£«* »< Soldat*, c’est on jour de bonheur, c'e*t l'anniver-

- *.ia cee moyeu» produisent un résultat tout dilln* E. H. LXr.uVli .vait cru d'abord pouvoir .» » la n,»,o ,l 
JJÎT uUrS M. Ward, de M. Oak.ley.. ^" r.l dlbn 

j, M. Newmann et de tou» le* pu^y-te* contre qui <J|>||nj|irp fl w
i* a entamé des iKiurMiittf». lui a fait comprend re

1 —*,iqoe. Cent ce qu’eJL -
Autant elle se montrait ce* et le pape

J4

de la pourpre «énalurinle. Mai* dés qu il mit 1 ép«e dfl Marengo, 
commanda, et dé* qu’il commanda, il 
‘e capitaine il assiège et prend lou’on. 
gade, il organic la journée du 13 ren.

............. ..sauve la convention. Généralissime de
* l’armée d'Italie, il traite en mi avec les roi*, les prin- 

Vainqueur de l’Egypte, il mène cette

Au quatrième régiment de ligne :
“ Qu’avex-vous fait de votre aigle Un régiment 
qui a perdu *on aigle atout perdu. —Oui, mai*

“ voici deux drapeaux ennemi* que nous avons pri». 
“ —C'est bien, dit-il en souriant, je vous rendrai votre 

aigle.

confiance, quel Um de vainqueur el de maître de»-» 
cette proclamation d’un général de vingt*six un*!

“ Soldats, vous avei, en quinze jours, remporté sis 
*• victoire*, pria vingt-et-un drapeau, cinquante pi« - 
“ ce* d» canon, plusieurs place* fortes, fait quinz- 
« cent* prisonnier», tué ou blessé plu* de aix mil • 

homme*. Vous Ôtes les égaux des conquérants d - 
“ la Hollande et du Hhin. Dénués de tout, tou 
14 avez suppléé à tout. Voo* avez gagné des bataille* 
“ sans canon, pansé des rivières sans pont*, faille 
“ marches forcée* sans souliers, bivouaqué sans ean- 
*’ de.vie et souvent sans pain. Le* phalanges répu- 
” blicaine*. les soldats de la liberté étaient seul* ra- 
“ pables de souffrir ce que vous avez souffert. Gràct 
•* vou» «oient rendues, soldats! La patrie a droi. 
“ d'attendre de vous de grandes chose*. Vous avez 

encore des combats à livrer, de* villes à prendre,

rang* de l'Eglise anglicane, 
cité, par exemple, le H. Antoine

Un journal a 
Denisson, que

fr
lata
dont le

, joua la verge d’un parlement ou d un roi.
rhiili'arrede Saint-Alban. Lu K. lUrn«on. un de* ,u “ “ r » 1 ..
fhl * * ' liacre Vouloir qu Alexandre, Cesar et Napole

tient sou» Ifc* pieu*, nain uiir nmcor ~ montait la carde •
nat. le corps législatif, l’adininistralion, le peuple rl „ A,,rès mut de fatigue*, il eut bien permis a un

brave comme toi cio s’endormir."
soldat qui «’accusait d’avoir, malgié la con- 

pénétrer dans la tente le général Jou-

'lt<* liai r*rm |»ir# tu an» • *  ’ i ii » — V
‘évêque de Salisbury a appe lé à une cure de 2A.000 n t dire qu« Napoléon n’a ja-^ecommj
V. de revenu, et qu’il a nomme en outre son chape* ^ ^ P , qu'A;rXHndr« «’aurait . A un *old
ain et examinateur du diocèse. Le docteur Grant. ^ u ^onfedé^atioï de* grec*, ni César aux ordre* h'Sn*.
Irtnt le vicsire mt convert!, a etc nommé par d % romH\n, Na.mléon n’aurait jamais pu se plier >rt

,,r‘ . .. __ ______ _ .......l'ébéqaede Londres chanoine de Saint-Paul et 
chidi.ic.rede Saint Alban. Lu H. il>.rri*on. un
a.wbtan* du docteur IWy. a été nommé arch id i ,
<ir .\|*iil*>i>'fe et chapelain particulier de l’archevêque paséte maîtres, en qu 
lie Cantor béry. Enfin. M. Churton. ami intime de M. qu U* eussent vécu, c
Vewmann. a Ke nppelit par U veque d ^ork a X( ^ fij» des Macédoniens, l’élève d’AriHtote, «’em- Au jeune commandant de l’artillerie russe

ra par son éloquence aussi bien que par ne* 1 terlitz. qui lui dirait dans son désespoir : “Sire.

on n’eussent 
en quelque lieu et en quelque temps 

est oublier leur nature, leur gé-

“ Amis, je vous la promets cette glorieuse conquête, 
“ mais «oyez les libérateurs de» peuples, n’en soyez pas 
“ les fléaux l _

Ce discours électrise l’armée, et Napoléon ne fi» 
plus que marcher de triomphe en triomphe, dans son 
immortelle campagne d Italie. Il entre à Milan, et 
là, pour soutenir, pour enfler encore davantage le

fonction* d’archidiacre de Cleveland.
(,’Vst parce* umven* que l'anglicanisme cherche a 

rrtenir de* homme* aussi distingué* par leur* talen* 
que par leur piété. L’avenir nous Apprendra * il 
v a réussi. Peut-être, en augmentant leur influence, 
n’anrn-t-t 1 fait que leur fournir le* moyen* de propa- 
£rr .le plu* en plu* leur* doctrine*

berc.
Va, celui qui a forcé le Tyrol, peut bien forcer’

unA.'r^;;, u

cv,. hr
victoire. ... ... i-jî. Vous avez frauchi le Pô, le Tewin,

Vosd’Aus-1 
faites-para par *on eioquenoc nu»»» u„r.. ,....... ...........- , terlitz. q«

,phe«, de l’imagination de* grecs et de* barbarek. Le- fu,iuer» je vjens je |)erdre mes pièces.'’ #
-ar domina le* légion* romaines par l’ascendant de «a „ jfune homme, consolez-vous ! on peut être battu
patole. Napoléon prit tout-a-coup sur ies vieux gé- mQn arm-.e avojr encore de» titre* à 1a gloire.' • 
iiéraux de la république, sur «on armée, et «ur sa na- A(J duc je Mont<“lio. fracassé par un boulet et qu’il * v.‘‘u’ 
lion, l’empire irrésistible de In victoire et du génie. *#errp dang „e9 bras, qu’il arrose de ses larmes :

On trouve dan* les proclamations, bulletins et ordres •• Lannes, me reconnais-tu l C’est Bonoparte ! C est
militaire, l’art dei"

it la campagne de Russie : 
entraînée parla fatalité; que

Ceux d entre

p.iiit lie ta <J< firme q 
Oo «*it qu’il y a quelque* temp* q 
vrci>e de la prédicati- n.

interdire en u r.iai, c esi ;ouv crm .» u» ••••!--------
u’il a repris l’ex-1orateur complet, c’est qu’il était un homme corap-ct.^, 

S’il a tout dit. c’e»t qu’il lui «tait permis de tout dire. 
Quelle force, quelle splendeur n'a point le génie uni à!

EMPIRE.

N atolCon- B( *n .\ pa urn
Ler-que la providence met la n.am dan* la foule, 

pour v ehoisir et pour eu retirer les homme* extrnor 
diiMire* q l'elle a prédestiné* à changer la lace 
finpirts, elle leur communique et elle leur attribue 
l<>,t ensemble la puissance matérielle et la puissance.K 
intelligente de la société, et elle ne les fait apparaître, 
île loin cri
circon*tance* qu elle semble avoir p 
près pour leur élévation et leur chute.

felît furent Alexandre, têsar et Napoléon.
La Grèce était •» bout de rhéteurs et de poètes, de 

corruption, de guerre* civiles et de grands homme*, 
lorsque le inonde asiatique s’ouvrit, livre toutes se» 
richrsve*, avec «e* religion* ridicules et méprisées, se- 
satrapes énervé*, se* uns pourrie* avant d cire
nmres, se* gouvernement* usés et ses limites indéfinies,
• “ambition du jeune Alexandre.

l/univers romain, travaillé par le dégoût d une 
herté

bataille de la Moskowa,
e soleil «e lever san* nuage* .

“ C’est le soleil d’Austerlitz !’’
A «es grenadiers qui s’effrayaient de loi voir pointer 

la puisante: Quelle autorité la parole de ce ravageur J jes canons à Montereau : 
dé peuples, de ce fondateur d’Etats, ne devait-elle pas] » Allez, mes amis, ne craignez rien, le boulet qui 
tirer de la majesté du commandement suprême, de 1 «- mP tuera n’e-t pas encore fondu." 
minence et de la perpétuité du génétalat. du nombre' A Grenoble, au retour de l'îie d’Elbe, devant un ré- 

■ * ** 1------ *- *- A ba« de son cheval, et dé-or.’'immense de «es troupes, de leur fidélité et de leur dé- piment qui hésite, il haute à bas < 
vouement, de l’éclat multiplié de ses victoire», de la couvrant sa poitrine : 

l* 1 nouveauté, de la soudaineté, de la hnrdiesse et de la .. ^ rn esl „n parmi vous, s’il

Lombardie.
l’Adda, ce* booleva^ds tant vanté* de 1 Italie, 
père», vo» frères, vos épouses, vos sœurs, vos 
amantes, se réjoubsent de voc triomphe», et se van* 

.1 avec orgueil de vous appartenir. Oui, soldats, 
u*. avez beaucoup fait, mais ne vous r*st«-t-il p’us 

rien à faire? La postérité vous repr.X’he-t-elle 
d’avoir trouvé Capoue dan* la Lombardie ! Fartons ! 
nous avons encore des marches forcées à entrepren­
dre, des ennemi* à soumettre,da* laorier* a cueillir, 
des injure*à venger!
“ Rétablir le capitol* et le* statue* de*eshéro«j 
réveiller le peuple romain engourdi par plusieurs 
siècle» d’esclavage. Voilà ce qai vou* reste à faire! 
“ Vous rentrerez alors dans vo* foyeis.^ et vos con­
citoyens diront eu voua tncntrar.t : Il était de l’ar­
mée d’Italie! "

(A continuer.)

Expédition de Santa-FE.
On lit dans le Courrier du 10. 

i Jji nourelle de l’occupation de Sants-Fu* rcp*na-0
11 en **.. “n , q“' par le journal 1 Express, et que nous avons denaée par 

veuille tuer son general, «on Empereur, il le peut, me,^ ^ d&n# nolr# dtfrnjer numéro, était au
l’audace voici!" . . moins prématurée. De* avis plu* récents et plus au-

oiu M,r la *»*• ne du nurnde* que dan* de*| personnelle, de la souveraine pui««aoce. et des talent* Mai* c’est dan* les harangues militairra «urtoitt T-* hf.nli reças de Santa-Fô nous apprennent d’une 
•s ouVIle semble avoir nréfiïéc* tout ex- ! politique» et guerriers, à un plus haut degré qu aucun je rcvé.e Napoleon. Il » improvisa orateur comme i. pogilive que le colonel Kearny n était pa*

' apitaine des temps moderne», etc est pour cela s improvisa general.^ Le qui étonné surtout dan» un ^ crtle riUe> comfne on ,'avait dit. On e«t
de tous points, supérieur et incoinpa- si jt^uoe homme, c est la fécondité, J a «oupiesse, Jii m^me e0 ce moment sans nouvelle* précises de iVxpé*

finesse de son génie. Il sait ce qu il doit dire, ce yn corwpondanl dll SJinl-Louis R-pu-
Ne confondons p.i*. au surplus, les mots militaires qu’il doit faire, ce qu il doit etre avec tous, en toute . arfiw Je Santa-Fé. trace un triste tableau

avec les harangue» dont nous parlerons «près. occasion. I ersonne ne lui a nppru.et il .e »a:t. Avec ^ ^ ^ troure ]e convoi de wagons destiné à
Le» mots rubiime» abondent dans les faste, guerriers le pape, il e.t respectueux, tout en prenant *e« v» le»., g vi»ioner le corps expéditionaire. Harcelées par 

de tous les pays et de tous les temps. Avec le prince Charles, il a la hauteur d un ega et la ^ jnJienB VOyant diminuer chaque jour le nombre
“ Reviens vivant avec ton bouclier, ou mort de>sus, courtoisie d un chevalier. 11 recommande la disci- ^ bêlrs ?ommet retardée* dans leur marche 

dit une mère lacédémonienne à son fil».” pü«e, i» honore le* ai liste* et les savants, il protege la| dw difficu;léiJ de i* roUte, les force* qui e*cor-
de trait* obscurciront le soleil. — Tant religion, la propriété, le* femmes et le» vieillard*. Il( ^jfnl CM w1fions Paient dan» un tel état de désarroi

. j.__ J’nn» reniai ne d’hom-

grandeur extraoidinaire de ses entreprises. 
Napoléon a réuni toute* les condition* de

nutre ci 
qu’il leur est,
râble.

No.* forets

conquête

meurt
lésion*

répand hussard

ce* 
fond
chercha iei
'ers la conquête. (I est maître parce qu’il » eut l’être, j mêlée en disant : ^ , „
Il «bvorbe dan* le despotisme de «on empire, le* cous- “ pour avoir le p ai»ir ( c me vit rt.

' - — '............... Kl ce mot de Kleber à Bonaparte : General,

Je ne veux être qu’un

cimer», le» intelligence» el le» liberté*. lia de l au- 
d»ce parce qu’il a du génie, et peut-être il a du génie 
parce qu’il n de l'audace. Il méprive les hommes, 
parce qu’il leyj(ljre 11 aime la gloire, parce que tout 
le reste ne peut remplir le vide immense de son Ame. 
Il dévore le temps, il dévore l’espace parce qu’il lui 
faut vivre plu» vite, marcher plus vite que les autres 
homme». (| j>£•,*• |,. monde dans sa main, et il le 
trouve loger, et le front à demi penché dans l’abîme, il 
n met à rêver l’éternite de sa dynastie et la monarchie 
universelle.

Msi< après avoir élevé *i haut le» conquérants, la 
providence éteint d’un Houflle l’éclat de leur diadème, 
el file le* donne en spectacle à l’univers, pour lui mon- 
trrr que, malgré leur gloire et la sublimité rie leur do* 
minatiun, ils sont hommes et que, comme tou» le» 
hommes, ils sont sujets à de» chute» san» relevée et 
bornî« par le néant.

Ainsi, Alexandre meurt à la fleur de «on Age, ras- 
•üMé de triomphe» et de voluptés, datai l’ivre*»* d’un 
«•«tin royal. César tombe aux pied» de la statue de 
rwnpée, frappé d’un poignard républicain, lorsqu’il 
•dUit se faire courrmner par le »énat, empereur |»erpé- 

de Rome, apré» avoir rangé «ou» »e» loi» toute la 
•**rre. Enfin, Napoléon ne «’arrête dan» la course de 

ambition, que lorsqu’on l’eut acculé sur un rocher 
solitaire, environné de tou* côté» p»r le* vague* de 
1 Océan.

vou»
été* grand comme le monde !
Kt ce» belle* p»role« de Dosaix : '* Allez dire an 

“ premier Consule que je meurs a vec le regret de ne 
•* pas «voir hmwz fait pour la postérité."

El ce» mot* de généraux, de capitaines, de su.dat», 
et de tambour».

“ La garde meurt et ne se rend pas !
“ A moi, d’Auvergne, ce sont de» ennemi»!’’
“ Je meurs, mai» i!» fuient !
“ Il me reste encore une main pour battre la 

charge !"
Et tant d’autre». ...
Napoléon a dit aussi une foule de mot.» militaire»

ce regard qui le* perce, cette volonté qui le» subjugue. 
Ils se sentent à la foi» attiré» et contenu». I!» se ran­
gent, iis admirent, il» «e taisent, il» obéissent, et le 
reste de l'armée avec eux.

La manière de haranguer n’a rien de semblable 
chez le» moderne» ni dans l’antiquité. Il parle com­
me s’il «tait, non sur uu tertre ordinaire, mai» sur 
une montagne. On dirait qu’il n lui-même cent con- 
dee* d» haut. 11 ne s’arrête point aux euoemis qu’il 
va combattre, ni aux lieux qu'il traverse en courant. 
11 fait la revue de l’Europe et du monde. Son armée 
n’est point une simple armée, c'est la grande armée. 
La nation n’est pas une simple nation, c’est la grande 
nation. Il range le» empire» de la carte. Il scelle le» 
nouveaux royaume qu’il institue, du fourreau de son 
épée. Il prononce sur le* dynastie», au milieu de *~la

AtTcommissaire de la Convention nationale, à Tou-j foudre et de* «clair*, Ira arret* du destin.
AU Uimniuaa j langage figuré de Napoléon prendrait mal
•• Mê!e«-vou*de votre métier de représentant, etjjoord’hui, et toucherait presque au ridicule.

* L? £L le mien d’artilleur." ! p[™ »«* *»>"« ï* ,.Ün. â d Au

Ion
laLsez-moi faire le mien d’artilleur.

Aux troupe» qui reculaient sur le pont foudroyé
d’Arcole : . . ,

“ En avant, suivez votre gênera. .
A se» soldat» d’Egypte :
“ Du haut de ce» Pyramides, quatre »iècles vous 

contemplent."
Aux plénipotentiaires de léoben :
“ La république française est comme le *olcil. 

“ Aveugle qui ne la voit pas I”
A l'armé* de Marengo t

au* 
On

guerre, un a u autre» 
besoin», d’autre» idée», d’autre» préjugé» peut-être. 
Mai* alors le» imaginations étaient ébranlées ; on sor­
tait d’une révolution qui avait tout détruit, tout re­
nouvelé; on le jetait dan» le» aventure»; ou allait ver» 
l’inconnu.

Il fallait ce tempa-là à Napoléon, comme il fallait 
Napoléon à ce temps-là.

A peine a-t-il relevé Schérer et pris le commande­
ment de l’armée d’Italie, qu’il fond *ur l’ennemi et 
brusque la victoire. Quelle verre, qatl élan, quelle

deviendraient pour l'expédition 
ernon» d'arrière-trarde. D un n

venait à se 
facile 

nouflVrte 
«titre* 
péril, 
pay* 

ppro- 
atta- 
ils se 
qu’il»

de terrible» compa­
gnons d'arrière-garde. D'un autre côté, quelque» 
tribus voisines d* Santa-Fé ont proposé «u gouverneur 
Armijo de marcher contre le colonel Kearny, si on 
roulait leur abandonner le butin. La proposition a 
été noblement rejetée par le gouverneur mexicain ; 
mai», si elle» y trouvaient leur profit, ii n’est pas bien 
certnin que ce» tribu» ne prendraient pas le* arme* 
pour leur propre compte. ,

Certes non* croyons que, malgré ces difficulté*, le 
colonel Kearny atteindra Santa-Fé et y entrera »nn* 
coup férir. Mais le «uccès sera dû au rare bonheur 
qui accompagne toute» le» entreprise» de l’toion (la 
fortune e*t atni de» jeune* homme» et des jeunes peu­
ple»), plutôt qu'aux mesures prises pour l’assurer. 
Nou» savons que le gouverneur Armijo, maigre se* 
appel» aux armes et »e» protestation», est dévoue aux 
intérêts américain», et c’e*t déjà beaucoup qu un 
pareil appui dan» une invasion. Mai* peouon telle­
ment compter «ur un homme qui trahit son pay* que 
l’on doive s’engager à 1a légère dans une contrée 
ennemie »ur la foi de cette intelligence ? Le bruit a 
couru qu’Armijo avait abandonné son post* ; nous ne 
le croyons pa» ; du caractère dont nous connaissons le 
gouverneur du Nouveau-Mexique, il n’e«t pas homme 
à se dessaisir d’on pays q.Vil exploite en pays conquis, 
et dan» lequel il »V»t *i bien établi que le gouverne­
ment de Mexico n’a pa* même osé tenter d* lui re­
prendre *on gouvernement ; non* 1* croyons pm*.w

0311



life* A attendre lea AmArkalM po«r straagar 
leur M | mai* ai I# colonel Kearny Apraavail 
dé«aura eérieus da la part dm Indiana ou di cilia dm 
éléments, na serait-il pa* A craindra qu’Armijo n’ai- 
mât mieox cueillir la palme d'un facili triomphe, et

Joubl*qu'il mmJit* rn ce muinenl f , |du «««». à luquultu •er.Ifi.l
Certm, nou* le répétons, il mt plu* probable que orti 

rien de tout ce!* n’aura lieu, mai* tout eel* n en mou»emeiH 
aurait pa* moins dû être prie en aérieu** considération Mi»»i**i|‘ “ 
par le cabinet de Washington.

Canada.
QUEBEC, *.a SEPTEMBRE. 1810.

, -i_____i- .i„,u non. U fréil** pour reacoutrer ralloeatlon du gouvernement. Voilà,SSbl .tnW u"îoîw JZ*Jo ..J.Nf.-York îTu lW«'t.ur, un riraraé du Cf qui .'«I p«»é i 
«établira entre im porta u a* . , i * •« amemblm*, autant que Je put* in en souvenir.

M nnr oc c Si M- lludun ,..rd en m«.i.uin « qu'il («K»* - U.produite américaine qui devront pa*«rr per nos ca 
nam, noue attirerons iiéeeeaaireinent à non* la p!w 
grande partie du commerce de I Oue*t, comprenant 
" ■ ■ - —°\r celte double me*ure

partie* et In Grande

quand---------, - .
ricaln* pour améliorer leur* communication* i 
rm, iamai* il* n’obtiendront rien de comparable au 
fleuve S tint* Laurent depui* le* grand* iamjuequ'à

LIBERTE Dû COMMERCE ITT ABOLITION' DES 
LOIS DE LA NAVIGATION*

Lord John Rowell, en introduisant 
I# British possessions bill 
ri*rr le* colonie* à faire main 
différentiel», avec certaine* 
n’a pas montré cette largeur 
d'opinions 
devant le 
Quoi ! 
comme 
moderne* 
entre 
entre 
nation* 
fécond 
one il
capte la voie au jaillissement

maia, connaissant bien ainci que lui qua
pas se. moyens pAcunlalrcs, no». somTLa.
par là qu.l favorisait eiolu.ivem.nt «e.
fan», au ptejudice du biru public. Voilà

but dans l'art d rain, il e*t au moins de» gen» qui comprend» que M. Uudon a agi en vrai JHH"? I9 
ont la faculté de ne pas oublier aussi promptement Su* sortira extravagante» aveu les menée» awrèïsla! ! 
que lui de» fait» d'une nature au*»i importante, et que autre ind. vidu »itn» principe» rt «an» C4i|1 ■ uo 
personne ne peut récuser en doute. Sied.il bien i\M. “lit donne, lieu à faire appréhender que nüi

• - »_ w. U.0..1..1 .l JitLu* ikt.iui .I., t. ,Mir. dix école* *’ nlluient *e ffruer, ,t(>u_ n,*üfà
ce que j’avance, je cite M. iCrocherg, J'*"” * 
lent maure d ecle-modéle, qui a été ur*3! 
leur» qu’à St. IWhal. des arrangement

_r___  . d’une manière moin» précaire, en qualité d* .
candidement ea culpabilité tan» l’apercovoir. |teur d’eculr-modèle, et qui pourtant doit bien"*?"’

Jugeons ît présent de l'humilité de notre maire, *’ en |ler notre estime et notre con»idér*lion. ,lieru
St M. lludun n’mt paa satisfait de» allé®^ 
autelu à «a bienveillante considération, |« J!iJUe j* 

Sa *•», je* père, de ce que j’ai pri» pour lâchai/0 9 
ertainement tre nu grand jour un apôtre du l'ignorai..-

CST ï-; V=“ ars.:»~.

largeur
C.M|>MU.ijf.»t>l«u.»r> do la h'giqiw « »n» I. .umg.Lun a dei Wii- «tv *|... ■> » '.'Tii,',', rr ïv „„i r»tr..r. ! «pri., |, ...
Mrérojwc diploituuqu, b„n «««•»«*. V.w. ulli un, cWp ü.» f-'» .......S™"'' %»££«. ™i,i“ V,- U...... U!w.IM.IUl«.,,.ii.ùiiln

n’eVsiMn-ra Vas*,-I responsabilité d- lui cite,- un nom,'Koch a «.Wiiibler afin d aviser aux moyen* J*
prévoyance diplomatique bien consommée. Voici meut* qui perlent une charge dix toi» p 
d’ailleurs les restrictions que lord J. Ku«sell, doit q,,ec«*lle des petite» berge* qui naviguent *or le cana! 
imposer à la liberté du eommerce. ^;rj^ u imerait ;»»*» à tomber |Courir leur frère infortuné, M. Jran Lavigurur, ci.‘la Toutes exportations aux possession* anglaises en \Uia nour obtenir cm féconds résultat*, il faut des'parre qu'il »*t probable qu n •m.'r.ni , "Afrique .n aJU « Mm« .W. du rf&’hTUl d.. hu„,™ d, « W. d» .ou- « ,«........ h . m,...... - doutukU H« » « ^ Zd*.

y «-Ut «n
titNi<*n.

M • h'itnlil* M.ugniiiste fait voir ici »a n»n
pal

lice et avec toute la récolte qu ell*
orHj*« 

contenait, j|Jioyaumt-L’ni d* la Grande Bretagne’, '2o. toute* t».q ],« origine* et de toute» le* conviction* politique»;
importations des Colonies doivent ►e faire au Ko- ;i f,„» u„e le Canada tout entier demande cou*titutiou. .i. ... ................- ........ • - , , ... , , *
yaume Uni i So. tout le commerce des pntsesMon» ne;iefnen| | abolition de» lois de la navigation, la de. eon peu d< jugement, tout en in*lallant de value* pro-|»oiîm qm m < une n* em «e . H(jl"‘:e •‘i peftonnw
SeUimunir, ,11». «t prohibé d'.o.r« ..i.- d^rlqudw. .«.»» d.n. ........... . ,1 di. : " M.i., M. I- «d«l.-r. voo. «iv.r.1» firent n. ,.™ r «.II.. d.
n*u, que ,ur dre teiwaux .nginir; 4o. »'.cu.« ,, lu[ £ ,|oenrr du poid. àl'ection de» -hnmbre. w-l" t. qi” d»n»p.e»q«r tout.» Ir. p»rol»»e». il y » .le <■ 1^’“!'J '''
marchandi*es ou produits ne peuvent être importe* lonjaJ,,, noprè* autorité» britanniques. Le» hom-j" rr» homn. en qui la p»roi**e n a de ton- e tt A[ _ . ....... ’
dan* le* possessions anglaise*, dan» d*a vaiv*«ux ,nrt q„i *e mêlent activement de* affaire» publique* 
etrangers, à moins que ce ne soit de» vaisseaux de* ,|evrftjent n’entendre *ans delai sur un objet au**i im­
payé d'où ce» effet* et marchandises sort des produit* pt runt, invitera de* assemblée* publique* leurs corn­
et d'où ils sont importés. " patriotes sur tons le» point» du paya elle* prier de

Dès le moment que l’Angleterre a enlevé à ses colo- ,,0,nmer de* délégué» a une convention commercial*

M.fi n *- : c * I le en* chez nou». Ce* homme» se
r< y.ifit reli.es il«* leur» plans «t prétention*.* ne rient
en •'adrr.viant aux j «urnaux, alin de jeter du louche 
*ur le* hum m»** en qui la paroisse, ju*qu‘ici, ami* Ignace Lûgarc et Jran G. 
toute ra cor fiance.” Mon correspondant, M. Uudon,, :»*■ est.

dan* l'élrc-

Loui* l’rérnst, secrétaire.
I'KIU LPiKl HS.

Rue St. Valuer.— MM. Olivier Th<»«. Rig»oi)«ite,
i olit.VIgr*u

nîescette protection commerciale, qui, ju«qu‘à un j tiendrait au centre de la population, à Mont-J«e souviendiai.-il à quel titre i. a obtenu, d»
certain point, compeiisait pour elle* ia liberté, toute réal par exemple, seraient triité» et mûri-» tou* ti m de» con» •nier’, de la paroi*>e. d avoir éto p ace au i Jxniis . 1 irtin.
restriction a été profondément absurde ; et vouloir le» grand» intérêt* matérie * de c-ttc gra-de colonie.1 con-eil inm '.cipai ! j-* lui rappe.lerai, pumque ca in«

;randc base des vu-
-------------------------- _ -------- . (1I|IW K.w Y................... fuie* #uc m (perce . . . . . ... , ... . , „
vouloir unechose et ne la pas vouloir ; c’»st la dire et pQ tniirnnl |,|jre je droits no* canaux et noir, fleuve Augustin Labne du !*• rang, qui aurait lutte a vanta- Irs.ier et Jo*. J nard li>

gêner 1a liberté de la navigation apré* avoir proclamé el le j>ar]tfire„t »p,.uyé sur cette g 
avec retentissement la liberté du commerce, c'est i<lPtés nation de», préparerait le* %

l)e* l’rairie*.— MM.
moite le trahit et qua son mnotir propre l’aveugle qui*, 

it-int, que ce n’a «de iiù qu a la rc-iignation il u Sieur

ecujer.

Fleurie — MM l.afleur, Jacques II h n urne rl 

Ch». Touche! #t Ed. M»r.

Ste. Margirritte et St*. HeCne.— MM. Vinrent

ne la pas faire ; c’est admettre forcément un Pr*°* aux produit* américain» ; et ses remontrance auront geu*cfnent contre M. Uudon, * il ne *e fut declare r 
cipe et vouloir se soustraire aux conséquence» naturelles au.)P£, jlt .nir.jatère anglais une valeur qu’il sera iin- qualifié; et encore, lorsqu’il Int question d elite 
et immédiates de ce principe. Qu'importe que l’An- p(W,ible de désigner sinon de repou«*er. dernier de ton» ie» concilier*, \oyex, Monsieur, q
gleterre sit refusé jusqu’ici de recevoir dans ses port» ' j’Angleterre concéJ*it ce* importante* améliora- la confiance publique en cet homme e»t bien brrnee ; J.*. Normand
,_______«___ ___ j.___________ ____ _ ■ ^ .-------- r \ , ______ ________ A iv.................i'ûia s*.% lu I,*r un 1 f 1R t HI i t. Sir mn

s’il ne *e fut déclaré non De» Fo»»è».— M M. VVm. Venner, Jo*. l'ieULslr* 
le dt Ch». Chaa.berland.

qne bl. Joseph.— MM. l’.erre Hunt, Ji,». rt

des marchandises dans d’autre» vaisseaux que le* 
•••n* t qu’importe encore que jusqu’ici i! n’ait p
été permis aux colon* de vendre leur* produits sur elWJI pü!W!,siun«tméricaine*tparceq
d’autres marchés que ceux du Royaume uni ! Est-ce réellement libre*, n’auraient pa* à payer ia taxe né- méconnaît pas. que 
que l’histoire de la Grande-Bretagne a jamais signa- ^,**1,* kU

ue celle* ci, libre», m.hI décerne*. Au reste, comment peiit-il dire, * il ne (j ocra ni et J. F. G -*.r«in

^ tio^s commerciale qui paraient être le vœu de tou*, a Dieu ne plaise que j’aie vu lu envier un seul instant., St. Antoine. Xolir Dame «le» Ange*. Bêlai r etH
** el e créerait pour longtemps de» lien* puissant» entree le comme il veut le iaire entendre, le»/lonncur» qui lui Gabriel.— MM. loi. Moisan, Miche, Dubeau, Di.

ia p vroi—e n’a aucune confiance St. irn » ç i*.— MM. ( labri-i Lapointe, Jean(iuL

UWII -J»S trv^u» I* W ----- ------ ■
cette benigne influence, le Canada effacerait de son tage pour comprendre que tmile* Je* a triions c 
histoire les^pagr-* lugubre» de sen pa^é. pour ne plu* llud >n. pour *e justifier, tombent «1 r!les-memes.

lé auparavant un résultat comme celui qd’ont effec- v^niiieilt à tomber 
tné M. Cobden et nr R. Peei dans l’économie qu’el'e» anr.
tique de leur pays f Et pourtant la liberté commer- l;on ,j(| /éo/xrrci 
ciale a hiwé son pavillon vainqueur peur le faire C|>u< 
bénirjetaccepter par toute*les nations civilisée»! Apre* 
que l’Angleterre a fait faire d’un coup tant de chemin qu’^bénlr f Angle terre et à vivre longtemps,
à la liberté du commerce ainsi qu’à ses liberté* cunsti- ionirtamns»uua sa domination bienfaitrice, 
tntionnelle»,en donnant gain de cause aux industries 
nationales, contre les intérêts d’une pairie riche et 
puissante, n'a-t-on pas droit de croire qu’elle compi­
lera c* prodigieux résultat que l'avenir attendait, 
mais que la famine et la misère d'une grande nation 
ont arraché, avant le temp*, à la prévoyance d’un 
gouvernement, qui aimait mieux le hâter, le préci­
piter que d'amener par une maladroite obstination une

soutien du gouvernement fédéral »i elle- en moi et que je me toi* rebuté de mes plan* et pré- r.v«l *t Pierre D olet.
îmher sou* Ta domination des Euts-l’.ii», tention*.” Je .ai-se k mon adversaire tout l*h» nneur; D . Roi — MM F. AÜain* et Pierre A *r'.
ir vient >an* la payer la puisante protec- qui lui revient d’un avanrû aussi peu délicat et hii*»i. Richaidson.—MM. Fr». Sanfaçoii, Ia»u.» M
ard britannique! Grandissant à l’ombre de mal fondé. Il n’est pa* néce»»aire d’en dire davan-,rl Ant. Li|»ni„te.

Je M. De la Reine—MM. E.
pèl

Uuv'u

H ai», et Fr*. IWess

,'ongtemps sous sa domination

(Pour le Journal de uébee.)
St. Paschsl, 10 septembre 1610.

M. !e rédacteur,
Après avoir lu l’article souscrit : Joseph Ilodon. 

maire de St. Paschal, dan* v* tre feuil e du .*) du pr«-

Urve autre partie saillante de l’épitrede mon c<.rre«- |)n Prince M louard rt de» r«»rnmi»*aire».— MM. h:, 
pondant e-t aussi bien digne d'être commentée, à la Allaire, Augustin Mitbeux et Jean La vigueur, 
eo; fusion de >«,n auteur: ** Voyez donc, M. le rédac- Quartier tie l’Hôpital de Marine.—MM. Chat les 

bel'e victoire rt le triomphe qu’ils voit Aodryetûab. \almleur, in bel'e victoire et le triompne qu us voi t 
remporter en attaquant un homme qui ne sait ni 
lire ni écrire. M. le rédacteur, quand j’ai vu qu'on

l’anardière.— MM. Imui* Bélanger et Ls L rlir. 
Petite. Rivière.—MM. Joseph J u leu, PrisqueC.ou. 

m’accusait rie ne -avoir ni lire ni écrire, je me -ni» tier et Félix Bignoiiettc. 
décidé d’aller a /école, et me disant a moi-mê ne. fia ville.—MM. l'uao Doiion, J. lin Chi J* rt G. 
peut être qu'en étudiant quelque» j ur*. je pniirni* (i mean

terrible et irréparable catastrophe ? M. Cobden, la per- *enf , je crois devoir venir a la charge p--nr es rie* »- 
sonnification de ce résultat prodigieux, pour lequel le voiler, sinon tout le contenu, «lu mob * !*•« avance* faux 
peuple anglais veut le récompenser par une sourcription et ab*urde*, contre une partie desquels j ai di jà fait 
qui doit dépr*ser ElGO.ÜlO, M. Cobden a vaincu des réclamation» dan» ma correspondance du il u ti- 
l’obslination de sir R Peel, le chef de* conservateur» ; nm, afin que les notab es r!e St. P.-schal, qui savent 
se lançant dans cetia voie qu’il a lui-mêine ouverte, bien apprécier l'éducation, ne soient point compromis [Jiritl 
avec cette ardeur .ndomptable qui est comme l’e*- aux yeux du public éclairé, pour avoir seconders f*» hU)jr

rfpontire m<>i-mêir.e à ce* lu n.ine*. Je u.e mi»i* m 
ridé a écrire m< i-mô ne, tout eu compt mt mit ! in 
du 'ence de* lecteur», vu rjue ce n est que i troi

le- On voudra bien se rappeler qur
••me jnrviuie 

l'automne < e 1** 1 I
^i

c’. -t par > tf i-
I . »v 1„ eltr S p IV é clfj'l.l»

«es i;;.» heurs t, mu- * i in-
“ sicme journée que j** me **u;» mi» à élu ter.’ Plirn- fortune qu’il avait auparavant éprouvée tin»'* »<n mm 
se* insipide», digne* seulen er.t de notre etudiant de merci* par sa ti< j> gr.r ül....,!n/. .» * .»*•«
“ trois jourr.ée* ” de pratique et du m dire qui a >i pauvre, l’ont couip.éie 
bien mi l’in-truire. J’adurt» bien volontiers de vousj 

déclaré, dans une lettre particulière, que je

rai ue libe* 'vlilé envers I» « 
nient r iné.

L. l’ilHVOST. Secrrüirf.
.septembre Is IG.

Bl ilKAU l»u -Si CRfiTAlRK.
Montreal, l'J Sejiti mire lSlfi- 

Ha plu a S n lixcei ence le G-uiv-roeur-l» rér» 
Messieurs suivant» (iuinmiiwsire* I”neloppemeut i oiuiiier it »

fant chéri
berté d

devenues absurdes
système

prétendant
amour pur qui a secoué la poussière des intérêt» 
têriels cl qui n’existe que par »a beauté idéale 

»ce propre. M. Gladstone peut être un quiî

* ma- ment, je lui conseille d’aller encore quelques jours à Avançi t. encore un peu dan» son écrit inextricable :. 
et ron l’école, et, avec les talents qu il po-»ède, il deviendra •• • nl je vais traiter sur le niotégniste dont on
iélirte l'homme qu’il se croit être anjourd hui. Si M. llu- •• m’accuse i».*r ranport aux écoles.” Je n’ai t>as ar-

Ln retraite ecclésiastique doit terminer demain, 
nue messe basse à in suite de laquais Ul> K’!r.l.n

•ointe de Charbonnrl, prmUe*

urs qui Pr'w r,rt i la

rappelle que le frêt des ports de Quebec et de la loi qui traite *ur l'éducation, je puis facilement pro- .. lJm) (|. ,nr> ricin and ez-le à M. l’ilote, rlirec-
Montréal à Liverpool, était, ce printemps de-i*. Üd. pour duire. quand il le voudra, à l’appui de mrs assertions, .. ^U| ()|| .mnaire rie Ste. Anne, et il vous dira que

Paschal,
éducation.”

pronnnsurpris

produira let loi* de la navigation. Par nos loi* 
provinciales nous avons ourert la navigation du Saint 
Laurent aux produits de l’Ouest ; mais il* n’y passe­
ront qu'à condition que cette voie de transit sera moins 
dispendieuse. S'il noos est permis de donner libre 
accès dans nos ports aux raisseaox ds toutes iss ns-

Th'ima» MnRinrr, t y;r(Urrt-(Xnrraui.
Tltonias Cookr, \ . gimgf*.
Join, McDonald. VictUrr-Uintral du dtoctM « * f

Aubry Jo»., directeur du téminaire de Quebec.
Aubry Luc, curé de St. Léon.
Aurlirir Je»., vicaire de St. Hoch de Quebet.

Baillairgé Jean Fr»., professeur ûu tèminmnée 9^ '
Haillarxcon Ch». Fr»., curé de Quebec.

-T».....• ------------ f----------------- . . Il I» jaiiiiiin wi.u, cnw ninioc r*i»|pw...... Bardy ïélU 8év., vicaire Jeracoum.
paroisse ; on le verrait certainement bientôt réduit b)ab t, tant que ses quatre eufan» n’ont pu» été jugé* Hmubicn Jr.n L.., curi 
au silence, et. herchant à cacher loin sa honte et son ^fcles ,raller commencerleurs cour* d'ôtudesau col-
imprudence. ‘ .. . lége de Ste. A une. H «’intéressait peu, comme vous| ji'r(|.ir,| |<t. ..._r--------

Allons un peu plus loin et l.*on* : “ Je disti» donc ,e , ei|l dei ,;C0|Mt jj n*en a?Hil p|ui be- H^l.nd Pirrn-, curé de &’/]**"•**fâ:()rUllM.
” q«‘« 1» ,ui concernant jee eoole* néUit point exécu- Mi0t Jjlil<Mint à A>Mir9t |ê de iet aouLmir par de rerekevéebé.
.. table et que Ion pouvait se souk rire volontairement dei cotilâ|i0Wt en piarer ieorl enfani au eollége ; B«ile-W« frs. inuir «,«*•

AITANTS.
Mr.owiçnrur JosrïirSirjNAV, archetnfue de g,Jeme,
Muiiscii^nrur I'ikmbi. Fi.avikn TcautoN, rr«v

HIMIMIIII.

rmibirn Jran l-s-, euri de St. 0mt
raumont l'irrrr, curé de St. iron-( *»*»• 
raumont Cbarlr», vicaire de SU. f***J*fi.{ Jral. 
Icdiird Lt. Thomas, chapelain dr I **
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■—..Lia. «■***» y*"»»**

%J2* £** * u *•""■{TU ** ' “ 4» htrlkitr
^S^lfaîSifÆ £****" bip* rade.

c*r» tfV'fï iSéUvSZuanu».

C»n>“ g* ," Vu J. Uirtcltur du : minant de )»«*{■

C»»iullh <iu Cup-Sunl*.
cwtw1 ,urrf <fr #f. JiocA dt (juJbte.r^*Amabl«, de Ptnelanguukin, duxitt dt

CORPORATION DR QUb'BHÜ.

Cité dê QuéUe, 
District de Oudbce.

1 S»r«ir :
/||f f K'| (4f yHrw«M y

Al'assambléa truncst/fclle du conseil dê It cité de Québec du
moi» de *eptemlne, tenue, conformément tut di*po»itiui* de 

I urdoiiutuce p***ée à rot effet, le quatorzième jour du dit moi* de 
septembre, duu* l'année de notre Seigneur uùl huit cent quarante 
fil, A Pilot» 1 de V ille den* It dite cité, * laquelle t«*einblée deux 
lier* «Je* membre* cemposuut le dit council tout présents, «uvoir i 

Sou Honneur te MA lit K,
Ll MM. LLOYD,

M. I.LOI),
HOUITA1LLB,
l Kssi i;u.
JIKLLKAU.
PLAMOLDON,
DEAN.
ïmott,
GILLESPIE,
HOUSSLAU,
IIALL,
TOURANGEAU»
MAU U lit U,

Il .-si ordonné i » «tntué par le dit Con»- il et ledit Conseil ordonne 
et lait par ce« préiente* le réglement' ul'nnt;

REGLEMENT
iktur changer le tempo fixé pour choisir h* person naa qui doivent 
Imii e le* li*te* de* électeur* de la cité,et pour d'autre lin*.

ATTENDU «tue par un acte ptt»»é dan* la Législature de eett* 
province, intitulé i Acte |»our amender le* Ordonnance* d’in- 

uorporalion de la cité de Québec, l'éleeUon de» Conseiller* de la 
dite cité a été reculée uu premier l.undi de février de chaque 
année} «t attendu qu’il a été jugé h prnpo* de changer au.oi le 
t.inp* fixé peur la m.minolion de* pcr*onne* qui douent l*ire le» 
liste* d< » éh et. ur* de lu cité ; our de» lin* inuniri| ale» : Qu il •< il 
donc ordonné et » atué que le Conseil de la cité nommera dur.» 
aucune *c»»ion trimestrielle < u dun» aurune séance spe» iule, qui 
iMturru avoir lieu h: ou avant le premier jour du lie « de nov< mure 
de rhaque unnée, a compter de la date du présent réglement, une 

sonne convenable dan* ehuque quartier de cette cité ; laquel c
fera des liste» et ciirégistrcmen# de toute» h a per»-nn. t qu .line. »
pour » At t a I élection d» « concilier» ou autre* otihicr* de lu cité 
duu» le quartier pour lc<ju* f ell. aura été nommé'-, et Ç» d'h * 
liste* it enréçistreliUMi» ci nstuti rmt le «Ir it de voter u ti l.e e.«c- 
lion; et toute (Mrs mue qui désiieci * ter a telle élection p»< u,r,‘ 
un certificat de su 
greffier.

Il Qu'il »oit de p.«. ----------- .seront nommée, p'ur drumr le. dite* h-tc, le» devront au 
bureau du grelin' de la cité le ou avant le premier jour du mois j 
de déccrnbie qui suivra leur non i .aUon. Mr.„nllf.

III. Qu'il soit déplu* ordjin.é et statué que toute p 
• Vint quelque < bjerliui a faire aux diU's U.te», » lt V?T, t V* , ’
nom. , auront été omis, s Ht |- .rçe qu'.U aurimt ele dar; » d- 
Ull #lltre quartier que c*lui ou il* devraient être; cl Mi» enc 
leur* dont le nom e,t déjà sur la liste, qui croiront que lc*"°m* 
!le» personuea qui n’ont pas droit de vole r ont été mrlue * »
du. s list, s, ou qui auront a h ur égard quelque, autre s 
, faire. d< vront den se r leur* réclamation» ou leur* obje ction* par 
écrit au bureau du Greffier de la cité le ou avant le trentième jour 
tiu ni ois île dcc^inDrc J** clu^uc uiitiéf* » .

IV Et qu’il ajit de plu» ord nné et »tatué que tout rec 1 
contraire en tout ou en partie au prés, ni reglement, cat en tsut 
uu’il a ainsi de contraire, révoqué et annulé par le près. nt.
4 (là) G. «KILL STUAKT,

Maire.

Ci*r«*t
“•TU»

cwW

Bte.. ruri dt Ste. Urtule.
Ch*r«fé J« ri jt Xamuuiuthu.
Chinny '

penD. annen chapelain iet Urndintt. 
y*1l'r» Xavier, curé Je t 1*1*1- 
1*IQ« Vr* ,?*id. eu, ' J' lu Petite Rlvurt. 
0,(13* l> , ancien chapelain Je l Haiti-Vitu.ir.— « g J u» . ancien chape lai
|>r»j*,,i‘ ‘ |*ri miteiunnaict >le VurMon
D‘,rUM1- Da*»d, rur* Je ta Pointc-Levy.

curé Je Unancuuit.
Kl Fdouard, miuionnai.t Je Su,nerf I.
D*1* \i.Vise ririii/r Je Si. ji'i(U*Un.
^ImJoseph Sev. Nie., ruféd’ 1 amachtclu.
I, UU^Vdl.*m. miuiunnaicc .U h am pi on.
[IJuVoui* Adolphe, mane Je St. (.Jet.

l lUfh7 J an ,lie f\ni. fdirecleur,lu aire <lt SicoUt.

F,,U,,J Nlïhe, a, ié,U.Sic Mme delà Htauct. 
KS^Narci***'* t hus ,<uie dt >'< Michel. 
fS u Théojdiile. cuir Je S noie t.

. ... 1,-fph, cm • Jet Ecureuil 
^°*1’» f risque cm* lie Sir- Claire.
,i,rUk\ )(l directeur ,lu te mi nu ire de Qmbtf.
•SS Cora™.-
»!#.», Micliucl, cure de lui, ai tin

r,rui, f ,U ^UUft'

„ prf Henri, mintinnniiirr Je Shcrbiuokt.
J, jf4„ cm r Je St II repart.
Km— lit., du séminaire Je Quebec. 
V^fmie.curédtSt* toye.

• w... Jns curé Je l\1nciennclAii flte.
™.. (».■/■ «••**&* Q““"

Lrlsl Antoine, um•*« fU'/ * Y'1*'
1-dur )>»• r’ , u,t ' l 1 ^1,1 plain.
I eiiioci'* !<««'» ‘" urK‘ '• rur' ,li "Tiïli I)uu
Lurangcr i r». t.erm., chapelain Je l // tel-Duu.

MUoStanislas, curé </*< Troii-Pt*to!e*.
Man.su tirnn. Siliiécn. ...ir dt St. S,mon.
Msr.fsu J* vu Laiare, mivaonnuirt au ■ u!utm y, 
Mtrruui AikIic Amabh . cuie de St Ijtmtud.
Mauriult Jo* ; h An»., ciruir* J* St t lançon du lac. 
M.vrand l«. \r«iT, rur* Je Si[ /■'I*'™- 
MoutniüiJ L*. Antoine. cu,e Je St. Ut, tue.
M i.uninv Ldouard, msutant do du.
\li nn Fr»., cure dt Ikt'hambaull ,M.yltn William Walli*, rAu/f/rtin de la l.rottt-le.*•

N»ud Jean, ruri de St. binent, ile d'ihltant.

Urfr.'j Urbain,cm* de St. laine.

Piiilrv Hugh, cuié de Ste. Cathcv e.
Ptr*Ji» Didier, c-.r. Je la Pointe-Ju-bic.
Parant Antoine, n./r.iru. du t*mnM*e de Mut .
Parent l’.L Edouard, tue du Chateau-nicher.
Parent Loue*, cm* J* St Jeun Paetjoh.
Parent L». ir*.. un. len • ur* Je lie pent igny 
Pelletier Jran Hte , cm* Je l'ltU-aux-( oad ti.
PaiiU Edouard •■a*.., «•. <«..# dt *J*'b,r. R 
p«ré Charles Ed , ,me J' St Jovp* J- la B awf*
Polein J^ai. D»e , ciu# d- St . Ci vu 
PniliB Louis, «are de St bido-e.
Pou'.iat Charles, rm. d' Si terne*.
Prouli Louis, cuti d‘ st. .intoine.
Yt ,v»\t La. Ant-, < •<* J' la ilu i'r'-du-Loup.

Itaeine Art . ricuir» d'la M Ibine.
|( ,b(< n ll'ibert, cir. u t J‘ '/• Thon ».
K su, au Zéph Cél , ri «u # de »/ IPmx.
Routier J » Honoré, ru-* i'« IJ tond met.
Ku» l.uor, rtf.iir. Je M H-ih d. tdu, ,n.

PiroiiJear. Llie, ■**« Je st. "t mitl •*

Tardif Jo*., curiJt Vf. P.'ire. ll d'Orléant
Tardif Charle s, »ai«»i<mn >i'* J' Ame* V
T.*r here .vu 111*. Alex., du léaunare V */'"/’ r;
Tasaé Stanislas, p.o/.U'Ut ,.u léminmre <f- d'" •
Trudrl Charles, /> of teminairt de H ,*d<c.

UUl

de lu Kodele* eharllable

DES DAMES CATHOLIQUES DK QUÉBEC.

LE public c-t informé nn’U ticnrlrit »•» Bn*»r Hc 
ee-lte aori 'té, dmi» le-inui* da D' l'tnhre prœhvi», demi 

le produit ae-in e-mpletyé pour aider a rdutlr i'A») h> de* Orpli#. 
lin» détruit p «r riin endie» du KW Juin 1*15 L** persoiro » *4“•
désirent j ooiiti.(mer aoiit priée* d'tuvojer hur* ouviag.* au* 
Dame »lhd*«»i u» mentionné « • :

Mesdames Vnnf. l*on,
a Puinchnud.
•* Si • Cord.
« F. U».y.
M Woolsey.

P.,„rfadu C«ll.iiMSS): VANF1;,.,()N.
Secrétaire.

Qnéhee, 2 «e ptemhre !>>1A

L1
Kesiüeiice du Dr. Hubert

E Dr. HUBERT n itlnbli son burent» tlnne !«
Feutxieru Si. ltoeh,eh*« M F. Drôle), rue d* le Itclue,

No. 15, scoonue peu te du Coin delà rut du l’ont
(Juét>i'e;,H »ept» llihre Ibétf, ___ __________ _

Î* K wmw>ignH sera prêt A pnyer un deuxième 
À (tende dan* In faillite de .lu», j.h Verrrt. emmeri 
Qi.é *j« c, a coruinenser du 1er septembre prochain 

liu*»«-Ville, rue Union. ^ ^
Syndic.

Quéhrr. ]H «e.ftt IM4.

<)i' i.
rnuieri * d 
a son bureau

BUqVE.
VENDRE. Briout
Merry, eux Tro« Klvléi*.,*ra»d*ur : 1«. j* aa»V JJjî***! 

e ■ «onmlaalmi* en .'adreaaeul eu burwu du Boua*l|ué, ou
l'on pourra voir due éckanllliune. 

uî)4bee, V'I ai'û) lhid.

C HART. 
Hue SI. Pierre.

A Vendre.
MIS jrrnn.1 ei.ipliwemcnt, '“•* Si. Vnliur,

g). Koch.roatonual 5iph d* d-front «ur .o de ^tondeur, 
•ur lequel il y u 00 loi*. * de inayounc, Cet rmjillaeeimei"* «‘J*1 
r»rué en arrière par la cèle d'Abraham, e.t unpowe l^ré« ■*•"»*: 
lieux pour U commerce. Il *«ra donne de* .
la convenance dr l‘acheteur. S »drc**er à M. Ignace J rtoionl. 
propricUu», ouaumualgn^ ^ puusEAUi p.

Jtu» de» Fo*sé*. St. Koch.
Québec. 1H aofit l^Ad. —

( NOUVELLE ANNONCE.

COURS
SUIVI ET RAISONNÉ

SUR L’ART D’ECRIRE

AVIS.
(t LUX qui d .iveut 

J en *on vivant d»

une qui désirera v cr a i--------- l.rs p* '«< nnc» qui auraim.
i qualification, re vêtu de la signature du ^'t I voudront bien aussi le* remettre.

. .S’adresser au »')ussi0'iié
plu» ordonné rt »tntué qi c t'mt» » peraonn#» qui I

eut a la succession de f< u M. C. t. Dupent, 
la Cité d* Québec, Etudiant . n droit, *..nt 

prié»de paver au plutôt, et ceux auxquti» «lie *eratt rnd.ttéc
•vi.t aussi prié» de hh r h urt réclamation». __

Le» p* '» ni’.** qui auraient de* effet* appartenant a M. Dupont

p. OUELLKT, N t-
Rue d. l'ancien chantier, vis-a-vis le marché 8t. Fa^- 

Québec, 13 aofit ' HI6.________ ________________ ______

Au#eté P- X GARNU.AU,
O rttfii i de la Cité.

I

Aux Tonnelier».
A VENDRE.

dit lot de LIENS de fer galvanisé convenable* à de* ou- 
, vrage* soigné».
S’adre.ser a la maiaon du l’arlement. r 8YMES,

Surintendant.

25 août 1816.

J E BOilwtignô prend I*
MJ *lncértt remerciaient» au* Dam • B| ,U(éntl qu.il »

reçu d* pui» qu 11 ‘ C°™r..X Informer q.’R ~eup* melntenao»il saisit eette o«a..on pour1*, informer 1» ^ rue St.
>« propriété de M. P«rrJ J *onner tou, le. jour» u a Cour*
SSS’.«vÜ;«wto c«*h» fr,n:*“* t,m“'

calcinent sou* le court e»p*c,‘ de

Soixante Leçon».
Pour plu* ample, information, *'adre*aer au Soa».igné,

CHS. H. LASl&SERAYE.
Québee, 20 août 1846.

CORPORATION DE QUEBEC.

TEL DU CANADA.
} Savoir :

i Icnruve I’.errc, rare d- ‘f ( hml-i.

did Je Que‘b*c%
District d- Quebec. ,
A l'assemblée trimestrielle du conseil de la cité de Qudbce u 
\ nui* de septembre, tenue, conformément au» J*

û'i "mance passée a cèt efl. t. le quat rrzieme jour du dit mois de 
scjiti mbrc. l.ns l’vuiée d- notre S igneur ".*1 hu'* ^”1*

« Ul lotcl <ie'V ille dans ladite cité, * laquelle assemblée deux
ucr# de. membre» composant le dit conseil s.-nt présents, savoir .

Son H nnrur le MAIKL,
Et MM. LLOYD,

* McLEOP,
ROBlTAILI.fi,
TESSIER.
B ELLE AU,
PLAMONDON,
DE VN,
SCOTT,
GILLESPIE.
ROUSSEAU.
HALL,
tourangeau,
MAGUIRE,

RUE ST. GABRIEL.

qu’elle vient d’introduire A eoo établime 
résident*.1 NFORMfi *. ■-.-Il-jublie Cj». ^'r'«omè

L nut
Position Centrale,

nesqui vaudraient bien c jnttnucr a en taire leur residence.
i33 JAHœ.113

Troueront J- .(..cieux Apr»rttmon:.. bien Ort', 'J”"™ tend'.’To
Le* Met*. L* l ose le* plu» recherché» seront toujours choisi

PE3 0WN13US
Il e.t ordonné et fta'ué r*r le dit Conseil et le dit ConKÜ or-' Scrontl<^3ur* à l’arrivée et au départ de. Bateaux-a-t a;tur pmr le tran.port de» voyage 

mue et fait par eus présente, le reglement suivant :

MA U If

Hier matin. » 
ics-i,,* l.»*M ■ *»v«
L. vcr. il*- M ut»«••»I. à ilnmoi.-v-, 
c Nnui»*-'» l)i:rhi*»n»y. és’iiyrr 

Aux lièmrs t''iti|i* nt 1 »»'•*.
r yer, i!»* n*tt«* v i.l 
i11.* <11* n-.on. rab’r* I * n's

rend

BULLETIN LES AENTE8 I AK EN< AN.

Le 16 courant, à 2 heure», chef J. M 
ill.v^r», tabac en t vrqiiette., lahac < n iftn.l1 • 1‘ 11 "

donne et fait par eus |
K BGL1. M t.NT.

p 'ur ouvnr ci-apres certaines rues y mentionnée», 
à 'I TT N DU qu’il a été jugé par le Conseil avantageux u l in- 
/\ .,ubiîc. que certaines rues additionn* II* s fussent ouq

vert*• c»-apre.s, il est par h* présente* ordonné et statue par le

C7*Qu’i un jour qui sera ci-apre* fixé par le conseil le. ru-e
additi imellcs qui suivin‘ serrnt niv.rtes. a savoir: l ne rue qu»
-era nommée la rue St. André, avant trente pieds de largeur «t

. i si Pi. rrr dVû c le sc im lonccr.i parallcl-i i, Ituüeil ije.»*,,"*,_*|commençant u la rue SI. rrc.u u I . • ... ..
K.m.1», K-'-""'1' 11 ■^lri!^,;!;,“,':i'v|b'ù.br'n"cî.<i^J»lir. j'‘,îrr>a„It;a..-M.uUU

longueur que la rue St. André, c onmem; mt a la rue St. Pi« rrt 
a\,u .llcse prolongera paralloll* n,ent a la me St. Haul, l.t une 
rue oui scr . appd. c la rue Jérome, à cent vi-gt pied» de la ru.

que la rue St. André commençant a la ru. ^t. I ierr., d ou elle 
»•■ prolongera | arellellcinent « la rue st. 1 ei.l.

, s) G. OKI LL STUART,

t iirnl, pour l'enc?uraçcment qu’elle a dé;u reçn, ce qui lui a parmii d’établir 
MME. ST. JULIEN offre se» J1u*.T.T?anf vt -ux Damea et Messieurs ( v yageant ou résidant ). 

une maieon *j.acicu»c d ■ nature * <^rir

,.v Alexandre I/m^n. ________________
(L-moisclle Henriette, seconde longueur que la rue M

'* I > * ~A .ll« an • »•». vl i VIV if»* T t* I
M.i'MIl*.

______ ient
J Ésrs-CHIUST.

... ................f,.U ^

A r P U KN TT FS 1 ) KM AND KS.
N n « i!n de d»*ux jennpH Renn île l t J D» ans*

|ia«Mtbrinent inhtrnit». ni'til» *1 de xmr.e *«n 
lit»-, *|ue l’on recevra tomme n|iprentifaà 1 imprime- 
e île ce journal.

Québec, 8 nepteirbre 18 J»’.

Maire.
A vendre M. librairie d'A"P'-„n Oté H ci», H« d» l'Archevéehé.

Attesté 1' X garnuau.
tin flier .ic la • *té.

BUREAU DU TRÉSORIER.

Hôtel-de-Ville, Quebec,7 septembre !N«.
vertu d’nn reriai.i réglement px^êpar m « • ' 

lé ,h,ration de la cité d. Qncbcc. le -H jo•« d août, n.' "' 
nt quarante-mx. intitulé: RogUrocnt amendant I- R* h'> "" "*

n,„,,neer'br^

1 " ... . . 1 .t _ . __ ..d... niiviiiir run «i lit.

Tliéupliilê Hamel
pKINTKK d lli«.oire. de IVoreU. » .. .,.aT1N
E d'informer le«M.i»ieUr» du Clergé, scs ami» et le P"™;” !.. Y. AL * ÇI >.
néral. qu il «état.li m.ii atelier en la maison ci-devant i Tresori. r de la cit

I, rue 
La Mon­

tague-

Pres V Ar- 
fhcveehe, 
QUEBEC

... ........................ maison.. ------
ir la Corporation oomnie llôtel de Aille..! »ituec °". *
IIle, Rue Si. leoui», No. 13. Kt que »<•• elude» .h11»-1 •
rout visible* ton» I. « jour» de la semaine depuis J i»
isqu'à 4 heure» P. M.

Qiiéln-f, 15 «rpteuihre 1 tt-ît». **

TABAC.
e soussigné a été chargé de faire la vente trimestrielle Je TA­
BAC, an magasin de J. II. Joseph k t o., quai Na|H)léon,

D1ERCREDI,
LE 16 COURANT,

A laquelle seront mis A I’«nehère 
a PAQUETS tabac en torquettrs, et tabac Cavendi»h 
V ,|e differente» marque» et qualités,

156 petit* paquet* tahne dr qualitc. choisie»
50 acniLnoltra bidie* Tuàet et Sail'mi,
15 b*meaut* taliac en feuille, supérieur,

Et autre» article*.
U"„to 4 »FUX h"'"* p''lrif.’sllF.rPAHD, A. k ». 

Québec, 15 septembre IR46. __

ON a bcaon d’un apprenti architecte.
S’adresser à

PIERRE Q AU'R EAU,
?Mb*ri St. Jao», S -pt. ms. «m A*|«ükm.

Corporation.
Bureau du Crcjjlcr de la Cité. 

Québoc, 31 aeùt, 1846.
AlSJSTÆi^ÿMîSSSSS

-a^. « «-h*-
et ndrewée» au *ou»»ifné. F. X. OARNEAU,

tîreflicr de la Cité ^

Taxe de» Cheminée».
Qca*xc,2t> août, 1B46.

Avis P„Hic .'«jrtfrtrzJizÿzÆ !z

î££XS*£SS*Z V* ’d‘ '* c"n”r“""pour vu pounuivr» 1« reeouvrenu ni.
P" °rlr'LllOESK TB. nF.AC,
Io*p*«t#ui àte Chemlnén «t Collaéaur.

cl’AUGUSTIN COTE
I r.» nmnnétaire* de c • journal désireux de profit: r de tout « 
ihhii !.. Littruiiie. lV.peteriv, rte. tout en oontin iant d *-xéc- ie parle passe.Imite*sort. « ^en% que du noyau pour

les soarees.

ainsi .lire de ce me elle sera plus tard, savoir : de. Formulaire do prière». Pe »*c» u...... petite Bible, Traité de I.
née et Manuel du Chretien. Chemin de la croix, grandetpetil, Anp^ C«rtlq!»«». Heures de congrégation, etc. 
paix,Catéchisme de perseverance, Journée sainte, Inntationde Jesus-Uinsi. i siamu**
'^kuvre» vie Fénelon, de Hourduloue, de S». François de Sales, Dictionnaire* de Fellar et de l'Aeademu traneâiso.

«ms* -7V^' *
r«l en vogue déjà dan» nombre de paioiwe*. Image», grandes et petite*, nom* e» vx tort 

Etude» de dessins, « te.r.v.iue» ur ................
1’aneterie H»»ortie de bureau, cto.
Un aseortimeut complet de Cartes de visite et autre»

23 juillet 1M«.

ET MIROIRS AMERICAINS,

IVo. », Sous-lc Fort, Rasse-Ville,
1 9 I). O’DOUD, Encantelr.

B.—Encan* du Soir da Machandittf* Sèchf*. QuincnilWrii*, t»«-* '• LUNDI «t 1« HARD

il,*n

17776627



AVERTISSEMENT.
Mir 1m Hthi, MBKCltM. I» 16 •H*®* ^ 
) heure»du lualin, ril* touttifu* «*»p°«éà 10

d’avanca, hui rému, Mvoir ;
r N F. terre »lluée an laMu Paroiaat d» Noira-Dama da

_______ Hta. Foy, Côte Ht Ignace,d’tu» aifaat, aafi par*
rhea el onze pied» da front aur vingt-quatre arpenta plea ou mm 
da profondeur, bornée panifiant au Trtlt-quarré de* terre» uu 
Cap Rouer, par deniéte au Nord au rfj*réaei»tâi»t John tirant, 
joignant d'un côté au Nord-F-at A Hicur Loui» Juneau at M. 
Hamel, et d'autre côté au Sud-Oueal A Dame Agatha > Hier, 
Apouac de Charte» Guérin et A aea enfknta, avec une excellent" 
tuaiaoo et grange v!ea»a* eonatruitr».

De bonnea sûreté» aeronl dont idea A l’acquéreur.
S’adreaær A J B. TRUDF.LLE.

Notaire, Haute-Ville de Québec, Rue Hta Anne, Na. 8T.
Québec, 15 août 1646.

LA aocivté formé# ptur h fcbri#at*« Al IVipIoiu- 
lion da U briqua, MW Ita notas al raison da 

Smolioaki al Anbin.sstdUsauta.
J. SMOMNSKI.

Qudbao, 27 Juin 184&__________________
GRANDS MARCHÉS.

SE VENDANT AU PRIX COUTANT.
W E uouasigné, f proposant da
■B^Un» quelque# Inar», verni au prix

LE COMTE D'Al.bOROUOH.

Cl'EHl PAR

LES PILULES UE 1IULL0WAY

il cours d'alduorocgh ucrni ru mal as rots sr 
p’kitomac.

Extrait d’une lettre du comte, datée de 1 ilia 
tina, Leghorn, 21 février, 18-15.

Met.

av rtovEMSvn hollowat.
Menai ira.—Plu*ieur» circoratances m'ont empêché de due- 

voir »oua remercier plutôt de la polite*** que vou» area rue do 
m'envoyer de roa pilullea. Je prend» maintenant oeca»ion de rou» 
en demander le compte, et, en même temp», d'»jouter que rot 
pilullea ra’out guen de» maux de foie et d'catomac, ce que n a* 
▼tient tm faire tout W* inenibres eminent* de lt * 
nou», et aur t ut le ccntincnt, non plu» le* enux de Carlabad 
et de Marienbad. Je desire avoir ui.e autre beite et un peut 
pot de l'onguent, en ca» que ma lainiile en ait besoin.
~ Votre tre» obligé et obéissant »erviteur.

(Signée) ALDBOROUGH.
Cni d'inDIGXrTIO» BT DE COMTirATtOR 

Mo va i cm.—Je consi i.re comme un dccir de vous informer

Îue voa piluilc», dont i’u sch té quelques boites chez Dr. Moore, 
roeuiate. de Newwwn. nait guéri d'une constante mdA^e»tso«i et 

constipât;.'n, que j’avaia ro'itractées par une trop grand aaasouite 
aux ûük?*> bttéroirea. Je recommande fortement aux auteur* 
et aux peraoonea dupoaée* à 1'elude généralement, l’usage de voa 
pilullea précieuse». Voua Ites libre de publier cette nule, M vous 
en avez le désir.

Je suia, Monsieuvotre obéissint serviteur,

terminer aeattfRtiren
w__

uiagaaiu, cou

O. GIROUX, M. D.
Pharmacien, Chimiste, Droguiste

RUE MT. JEAN, QUEBEC, *
coûtant, pour ARGENT | ^ mhintélWIOt

t iMPTANT le* édita qui compost ut sou louds du
ftliUüi tu—

Coutellerie, Outils,
Kbrnistrrie et Tapisserie,
Grille», Poêles, IMensilr» de Culsiue,
Hou (Mds de Forge, Km-luiur», Ecrou»,
Clous, Fer en barres, Acier, 
lluilv, Peiutures, Drosses, etc.

P. IXIlllON,
Hue I* Montagne

Québec. 10 juin, 184*.

en main un Mwortiment comptai de Drogues fraîche», de Parfumerie*, de préparation»Ch « 
et d'inxtrumana de Chirurgie des meilleure* ni un u Lui tu res FraiH,i\iaei, Angtaine» «t Américaine*. nn^u#f‘ 

Il recommande surtout à l’attention du public leu artifice uni vans :
FAUMF. d’Allia pour lo rhume, latuux, la rucluchr, le ma

AVOINE A VEN UU E:
AjK iSAil mWINOTS >l'..uim> i wnclr».

Av R d'une qualité supérieure, luaiute- 
nant m débarquement nu quai de John ttacy, vis à-vis de la t a- 
nolerie, rue Ht. Paul. S'adresser sur Ira lieux, ou au soussigné, 
ru* des Rempart, No. 15. _ .^ NARCISSE C. FAUCHER.

5 juin 184*.

BEA
de gorgr, fce.

Heaume végétale pour le rhume, U toux, la coc'urhr, fcc. 
Heaume pulmonaire pour le rhume, l’ualhme, la toux, fcc. 
Goutte» pour le rhume, la toux, le tuai de gorge, fcc.
Parégorique pour le rhume, la toux, la rocluche, Ica coliques et 

l'insomnie, surtout des eiifama, fcc.
Syrop de Hcillc pour le rhume, la toux, la rocliirlie, fcc. 
(iargarisme pour le mal de gorge, de bouclie, fcr.
Cachou aromatisé, parfum agréable pour la bouelie. Il en chasse 

toute mauvaise haleine causée par 1rs dents gâtées, l’usage du 
tatar, fcr. fcc.

k Teintures amères pour fortifier l'estouiac et euit,, |, ^

Essence de menthe pour réchauffer l’estomac I. chasser les venta, fcc. * *fortl11" et «u
Gouttes pour calmer de» personne» nerveuses et Ici U.
Arrrunroot de Ucrmude, gruau et orge ù patente P0**'»
ur les malades, les convalescents et les iwrsonnr. ,*'i’jo-r ■„ maimiics, «es eusi.aicsccm» « les |>ertounti

Ciment arménien pour coller le ver, la porrrlaine 
Goutte» |Niiir oter le» taches de graisse. d'huiL a. II. 

sur le drap, la son , le salin, fcc.
Poudre

graisse, d'huile, ’de |*Urrf| k#

bac, fcc. fcc. , , , Poudre a dent, Teinture de mrrrfie pour nettuvrr .«.e »,
I.iiiimrnl de corne de Cerf pour le mal de gorge, les douleurs, ' ,,r^.M.ru.r 4|,.„u rt C, ncive», fcr. T ' Blb<^ •»

ALMANAC
des afftoirea.

A .V/ BLE RENAUD. cordonnirr, fnbricitnt tir
j.fcas de chasseur», ci-de*ant de la rue St.Georges oû est pas- 

4 T acerdie du 26 juin, a ouvert sa boutique au pied de la Cote ho^u*,,, fcr.

1rs entorses, le riuiiuatume, fcr. fcc.
||i 'c Hriluunique pour le rhumatisme, les douleur», les entorses, 

les plaies anciennes et indolentes.
Pato de jujulie pour le rhume, latuux, le mal de gorge, fcc. 
Kéglistc de plusieurs espèces pour le rhume, la toux, te mal de 

gorge, irritation d'estomac, fcc.
Sucre de Morihe pour la rhume, la toux, fcc.
Ongurul infa llible pour les liémorrlioWe», fcc.
Onguent pour le» faiblessi-srt les maux d’yeux.
Eau pour Ica faiblesses et les maux d'yeux, 4l'<
Ongurul excellente |iour le» uldics, le» coupures, fcc.
Onguent de roses pour U- mal de les res, fcc.
l.iiiliueiit de cIiaux pour le» brûlures de toutes espèce», fcc.
l'rèinc d'auieudra pour adoucir et embellir lu |>cuu et guern le»

Poudre a encre du Canada supérieure à toutes celle» ,.u*cn 
usqu'a prési iit, en gros et en détail, * *<tt*

Encre noire, rouge, verte, sympathique ou invisible.tout.» av, 
qualité supérieure. " un*

Kniiede» povir le mal île dents et de gencives, fcc, 
lluile d’aspie pour le» tourtre».
\rini» transparent |K»ur le» iim|.|M », les gravure», si injur w. 

ouvrage délicat sur papier, carton, hoi», fcc. ' *
Nouveau sel purgatif, d ma i l rafntM'Iiissxnt s&nt luauvti» -, ( 
Poudre blanche purfuméc a l.i violette.
Kouteilles a toilette |>our les parfums, tre» élégantes et don»i, 

les goûts. 1
llouteilles de sels volatilles

d'Atrahain, rue St. Vallier». 
Québec, 3 juillet, 1645.

(Signée) G. R. 
A vendre, chez

WYTHE N BAXTE R.

Québec, ?5 Octobre. 1 *45

JOHN MI SSON, ChémisU 
Seul agent a Québec.

COTISATION.
LA CITÉ DE QUÉBEC.

AVIS public «*t par le présent donné qne !e« livre*
de» col istiorsà 'tre prélevée* dar.» la pré««ntc année ( en

CORPORATION DE
Btnxsv dv TnxaontiJi, Hotxl-dx-Viixb,

Qact^c, C5 juillet 1846

VIS
----- - de» coti*st;ors à C-tre pre.~.—-----—, . . .
vertu d'un certain règlement pa ‘é par la corporation de la cite ae 
Québec, le onriéae jour de juin, m.lîe hu:t cent quarante-*», 
intitulé : “ Ké?l :-mt il pour prélever dî« fond» «fia de subvenir 
aux déz>jn« ■» je la cite de Québec. ") ontétc dfposé» au bureau 
du Tréioner • * a clé.où il» seront et demeurr oui pour I inspec­
tion ptbiique, du premier jour d‘a> -1 r.u premier septeruhre pro­
chain. afin que toat * p-rsenne» y intéresse es puissent les exami- 
Off ec Ruojfj tfiup' * 'iiotnchw et Cua fi vpUi ). votre -4 
rff du nttia et 3 h»:ur^« de l ptrOtiaol i espace de
teicos susdit, et < r *p >eUr au C*>n»eil en aucun tenip», pendant
aussi le dit "«pace île t.-ncp». pour ia'*orrection de traite erreurqui
peat avoir été faite ou aliouee d exister oaos ie» dit» Livre» deaCoti- 
M*lon*' F. AUSTIN.

Trésorier de la Cité.

Fransois Barbeau,
PEINTRE-ENTREPREN El R.

Xo. 29,

Ru* Ste. Geneviève faubourg St. Jean.
Québec, 20 jnin lh4*.

CHARLES LETELLIER, horloger, ci-devaut de Saint-Koch, 
a établi tem^ioraireinent sa boutique, au no. 8 rue Notre- 

Dame, Basse-Ville.
Québec, 3 juin 1613.

EVAXTUKEL. avocat, a établi son bureau 
en sa demeure rue St. Louis no 32, prés l’Es­

planade.
Québec.octobre. 1S45.

FE. GARANT, manchonnier et teinturier de 
* pelleteries, No. 8, rue 8t. Jenn, haute-ville. 

Québec.

1J*ELIX FORTIER, avocat et ace t. Bureau a
Montreal, no5*. rue Notre-Dame, coin de la rue Ste.-Clau* 

de : résideuce no. 4. rue Amherst, faubourg de Québec________

Crème de rose» j>our adoucir et embellir la peau et guérir le* 
bouton», fcc.

Luit de ro*cs ficiir guérir les bouton» et embellir la peau, fcc.
Opodeldoc pour le» douleur», le rhumatisme, les entorse», écra- 

sure», fcc. fcc fcc.
Huile cuiiifilirée pour le rhumatisme, le» douleur», le* entorses, 

les ecrusiire», fcc.
Esprit de camphre pour le rhumatisme, les douleurs, le» entorses, 

les écra*urcs, fcc.
Emplâtre» renforcissantrs pour le mal de reins, le rhumatisme, 

le» douleurs, le» faiblesse» île» elTorts, fce.
Emplâtres ehaudes |H>ur lo rliumaUsine les maux de rein», d’e»- 

toniur, les douleurs, fcc.
Onguent pour les douleurs «les jointiites rt inflainations internes.
Savons parfumé* pour adoucir et embellir la peau, fce
Savons adoucissants et parfumé» pour la barbe.
Eau de Co!'«gnc, parfum agréable qui jcrt aussi pour guérir le» 

boutons et embellir lu wau, fcc. fce. fcc.
Eau de miel pour nettoyer les tètes f irincusc» et embt llir Ici 

cheveux.
Graisse d’Ours, pommade d>- roses, p ni made d’oranges, moéle 

aromatique, huile de ro»e», hune d’orangr», hu>!.' de vervenr, 
noircir et embellir les cheveux, fc-*.

Pilulles de rhubarl»e p »ur purger, rt fortifier I est. inar.
l’ilulle» {«oui- les ver», chez 1rs enfan! ' et les adultes.
P.lulb’s purgatives et aiitibiiieuses j>our fortifier 'estomac et 

excit» r i atétit, fcc.
Extrait rt Syrop de Salsepareille pour purifier le «an;, fortifier

l’estomac et guérir les maladies sans n Miihn causer» par l’impureté 
du »ai>g et par l’usage de certains remède », fce.

omatiquea pour leiusldc été 1rs 
faiblesses, le» assoupissements, fce.

Si I de citron pour liter 1rs taches d’rnere et de rouille.
< Inguents pimr les irruption* et h » autn » maux de la vi-te. 
Onguent» piur 1rs darln », les buutous it I,, autres iiiàl.dit» de 

lu peau, telle que la grutelle, fce
Quinine, quini|iiina liquide il poudre pour fortifier l’estonise 

' exciter l'upétit et donner de» forci *• ’
Miel clurilié pur ou médieitial j>onr le rhume, la toux, le maldr 

gorge, le mal de bouche, fce.
Essence de citron «t essence d'amandes nmerr» iwur'ls» 

patisseru », I s eréiiii •, le» sueri ries, le»blanc-n.ingt, le. ctiifi- 
tures, fce.

l'ho-uu l'itlers rt pilulles de vie de Moffat, 
l’dulh s de vu- du vieux l'air.
S.dsrpareilli d- >».»nil«.
FtHidre [w’<ir les vt rs 
\eruiifiigc de K .m stock,
Encre a marquer.
Gram» de santé pour le» dérangements d estomac, indigrstims, 

torpeur» du f n-, i \ci « de Iule, N,. . fce. fce,
Itrosse» a hardes, a cheveux, aehi]« aux, a ongles, à dents piUr 

la barbe, fce. fcc. fcc.
Pond ri de s nllitz pour h* brûlement.» iPestomac, pour p*f*ef 

douerment, rafruiehir le sjng et le purifier, fce.
Poudri de soude pour les brûle ment» d‘r»totiur, [>our rtfraklur 

le sang et le punfirr, fcr.
Pâte de tiuiiiiauve pvur le rhume, l i toisx. fcr.
Huile d'- nantit s jKiiir nourrir 11 etnlvellir les rhevrux.
Et un g. and nombre d'autris obj* ts tel» que ilri-vuv, tirfurv, 

es»i un s, racines, fcr. fce. fce.

JOi.
NOTAIRE

4 TRANSPORTÉ son bureau dan* le second
*■- étage de la mai sou de Jo*. Tourangeau. Ecr. sur le marche 
$t. Paul.

Québec. 3 mai 184*. 

Le tint ad»» prix très réduits et d’une qualité supérieur*. 
Québec, I* novembre, 1815.

B. AUDETTE & FILS, Cuir Anglais. Fran­
çais, Américain et t'anadiin.Tabac eu Torquettcs, Cira-J.

rt, sav>«n, éc, Le. Ba»«e-Ville, rue Ht. Pierre

Btb. PRUNEAU, notaire, a établi son bureau dans la 
maison be M. Jean Baillargeon, marchand, rue des Fosses, 

St. Roc h.
Québec, 16 mai 1646.

J.

Aâa ti'A /'î.s\ /A fc,\ /,ja\ /Â\ '/ÀY/â.\ /æA /a\

CIIAI'E Al m

it>i

Bureau du Greffier de la Cité.
Québec. 7 i?vri*-r 1846.

J^ VENDRE ou à louer, l’ancien Hôtel de Ville, rue
St. Louis 

•u sousaigoé.
Posses ion do ont e imnoédiament. Saircsaer

Par ordre,
F. X. CARNEAU.

ijreéw de la Cité.

E DOCTEUR TOURANGEAU informe le publie qu il a 
transporté son domicile à l’encoignure des rues Ste. Margue­

rite et de la Couronne, faubourg St. Koch.
Québec, 16 avril 1*46.______________________________

LE août»igné a transporté aon domicile «ur les rem­
part», rue St. Gtorge.au No. 16, vis-à-vis la demeure di,

soussigné oiFre en vente, à son magasin, un assortiment très étendu de

QSAMAWX

Partis de Londres et de \ew-York.j>>
Limurnc et de Luin% pour

part 
docteur Parent

Québec. 5 mai 184*.

F. O. GAUTHIER.
avocat.

E docteur ROV a établi son bureau au numéro 23
I nie dn Palais.—27 nov. 1845._________________________

Dépôt Quincaillerie

Papeterie, effets de Marine, etc.,

Maison à l’encoignure de3 rues Saint- 
Nicolas et Saint-Paul,

Deuxième porte voisine de l’entrée du Parc b. boit, 

PALAIS.

LE ftoussigné informe ie public de Québec, les mar­
chand, et autre" de la campagne, qu’il vendra -ri gro, et en 

détail, toute» chnvcs dans le, lignes susdites, à de* prix modéré», et 
auliau mentionné.

R. H. POOLE.
Québec, 22 mai 184*.__________________________________

COMITE’ DE DISTRIBUTION.

A VENDRE :

Fer-blanc galvanisé,
Pour Toits, Saillies, Goutièrcs,etc.

D*’la manufactura de MM. John et Edmond Walker, dite: Gos­
pel Oak Work*, pre, Tripton, Stafford,hire.

CES messieurs ayant adressé au Comité de Secours de» incendiés 
de Quél-îC, du 28 mai et juin, 1845,10 tonneaux de leur 

fer-blanc galvanisé, avec instruction d’en disposer aux victimes 
des incendies à des prix très bas ;

Avis est par ic present donné, que le soussigné a reçu avis de 
Vtndre le fer-blanc susdit aux incendiés seulement, en quantité 
•uflUante pour rouvrir une maison ou bâtisse, et pas plus, a 
chaque propriétaire, A 4 deniers courant par livre.

Ou peut s’adresser tous ics jours, depuis 9 heures jusqu’à MIDI, 
au bureau du soussigné, a Is maison dn Parlement.

Cou édite s : — Argent Comptant.
R. SYMF.S,

Surintendant
QuAea, Il jaillit HM4.

W e soussigné n transporté non domicile au no b, vi»- 
ÆJ L-vis la propriété de J OS. HAMEL, écuyer, rue des Fos­
sés, faubourg §aint-Roch, et tient son bureau, comme ci-dcvaul 
au do 67, rue Saint-Louis, prés du Palais de J u-ticr.

J. P. KHEALME
Québec^jftmanfvlfo___________ Avocsit et pn^ureur.

ÏEDR.RINFRET dit MA LOU IV a Cx«; sa
Mj demeure chez son jière M. Kétui Malouin, rue d Aiguillon, 
faubourg St. Jean.

Québec, 10 janvier, 184*.
Avis aux pauvres gratis depuis midi ju«qu'a une heujre^_______

JE DR. BLAI3, informe sespatiens qu’il a établi »s demeure 
j d&ns la rue Saint François, no. , faubourg St. Koch, 
près de chez M. Nesbitt constructeur de navire.

Québec, 4 juin 1845.^________ _________ _______________

aouteigné informe 1b public qu’il demeure

-.■Nhommes et enfants
C’avqnettes de driipetde toile cirée. Couvertures de noiecir e, (filet* et (.a'.cçi'ns du ch.intoi» 
(jnntw de Buck-ekin ; Gnlon* de noie militaire, et autre* patrons; Ceinture* de smeeti 
laine aupérieuru ; Boule» élastique* et de Inilia-Kubber, pour le* entant* ; Semelie* de crin, 
comme pruœrvntif contre l'huitiidité et le froid aux pied».

AUSSI, $
Rerti par les dernier arrivage* de l’automne dernier un assortimfnt de chapeaux pour léV^ 

me-sieurs du c larges de di HT'rente qualité et prix.
Chapeaux deca-tor gri* et noir pour le* enfant» des modes le* plus récentes.
Répare de» chapeaux de castor* et ieghorne.

F. 12. <sARA\T,
No. 8, rue St. Jean.

Québec, 20 mars, 1810.

^ informe
maiotenant danv le faubourg St.-Jean rue Aiguillon.

PIERRE GAUVRKAU,
Arcbitor te.Québec, 4 juillet 1845.

ETUDE DS NOTAIRE.

LE soussigné a établi son Etude en la de 
M. Edouard Dostie, boulanger, rue 8t. Joseph

la demeure de
oaeph.

Jus. LEFEBVRE
2 Juin 1845.

M. le docteur Cayer tient »on bureau dans la maison de M. 
Dugal, rue St. Valicr, pre» la barrière.—15 mai 1846.

M BILODEAU, Marchand île Provision», rue St. Paul, No. 
,78, ci-devant propriété de F. Huteau, écuyer.

3mara, 1846. ^

ICHEL PATRY, architecte, demeure mainte-
tenant à St. Roch, rue St. François.

Québec, ]0juiik-t 1845^_______________________

W " Hte i+iZ r uV ^ xàV »

CHACUN PEUT ETRE GUERI!!! prrtni» une nirr nerve'll''1*»* 
U durée de 1- an», nu «rin il<- w» frniwr- 
,11 hle««iire»étaU<nt nuv ertr» » 1*toi- * A 

it<‘ gniriwn iDipo*»ible, |»lu-i» ur»

m
Haute-Ville.

- Ilf'CHKL Gau VIN, de
e^R A.vBlft ligne de voitures vertes, 

tient des chevaux de louage, 
au numéro 10, rue UouilI»*d,

0. GIROUX, M. I).
Pharmacien, Chimiste, Droguiste, &r.

No. 24, RUE St. JEAN.

CONFISEUR.
O BBELISSON, pâtiwier, au numéro 10, rue St.

• Jo«eph, Haute-ville.
1er mai. 1845.

PIERRE LÉGARE, avocat, a transport» non bu­
reau sur la me St. Jean, Haute-Ville, no. 3, vis-à-vis lt

magasin de M. Hall 
Juin, 1844.

WM. RUTHVEN, Ra.itwr, No. 27, ruo .Ste. Ur- .
•alc.Haute-Vlll*.

L’ONGUENT D E HALLOWAY.
Une cure de 50 ulcères en si.v semaines.

Extrait d'une lettre dr Joha Martin, éruyer, bureau du Ciiho- 
nici r.. Tobago, Indes Occidentales.

4 Fkvhiih, H.■15.
Ac Puorxssri k Holloway.

Monsieur, Je prend» la lil*crté de vous informer que 1rs habi­
tait* de cette Ile, particulièrement ceux qui ne sont pas en moyen 
de si-procurer b s soins d'un médecin, sont fort désireux d'avoir 
à leur portée vn* médecines étonnantes, depuis la connaissance 
des heureux résultats qu elles ont obtenu» ici, dans plusirurr 
exemples de guérisons de maladies et d’ulcères d'un caractère 
désespérant. Un monsieur de File, nynnt, je crois, .V» ulcère» 
suppurante» couvrant le corps et 1rs membre*, avait l'ait usage de 
tout remède iniaginahlc sans en pouvoir tirer aucun bien ; mais 
vos médecines l'otit guéri en six semaine», et il c«t maintenant, 
par leur vertu seule, remis à la santé et en vigui ur.

(Signée) JOHN MARTIN.

Heniorrhohlcs, Fistules, Débilites.
Cire hkhamul ari.r i*r exs pim i.i k.» rt onoi rnt. Un lieu­

tenant de demi-paie, résidant ci-devant à St. Iléller, Jersey,dont, 
par désir on tait it i le nom, avait deimi» 3 ans souffert d’hémor-, 
rhoides, fistules et d'affaissement général, d'une nature alarmante. | 
Il s'était deux fols soumis à l'opération, mais sansefFut, et entier-, 
nier lieu il s'était livré au desespoir. Cependant, malgré cette 
accumulation de souffrances, jointes à une faible constitution, il 
fut complètement 
jouissance d 
eu tout nuire nriyi

Cancert au brin.—Circonstance Mi-rvror.Eusr.
Copie d'une lettre de Rickard Hull, roidonnitr, Teuton,

fret Southampton.
“ 6 Février, IMS.

A u professeur Holloway.
•' Monsiki h, l.i l’nvvideur 

d cancert ou sb- cs d 
Dan» les dernier» tenq
Fai llite av ait dri l.ire _B_____ ,
n aux d'o» etni, ut ~>rtis ,1> «plaies. 11 l’niigursi- que n ■ " ri"' *' 
serait bientôt cnlci i e. t 'est nlor» qu un and lue ri*n«ed >i 
de vos pii.al.s ,-t ongiiint, lesquel»..! *tr • grande etniinvi';' 
dans l'espace d'riiv iimi 3 moi», lui tènuérent les pl ne» rl In " 
luirent ie sein aussi bien portant qu’il lut de sa vie.

•* Je «er.ii toujour», ,
vôtres tr.-s reconnaissant M o!aio»n» 

s« rviicur,
(Signée) " KD HARD BIT V

Dan» toute» h » m.ilailie* de prnu, de jatube», m iH'» *' r-
rt ulr^ren, nml au ^in, «ux mnn« !t»n«* rtinurt^alrrn i p
mur, tnnirur*. rnrtjr»*, k »ultr, il 1« • ras il e
les l*iii m.k de lloiiowAr peuvent *'i'ir / :.;Àj
rittc mnnlère I* guérfsi.n i «t pliissiire, et » upéreiiaiis
temp» qu'ilfaut tmur l'ongui iit «cul. , lA.-re .

liiïtluiT», teigne»,i ne loris, gerçures aux main» • 
rtc .seront zui rii s i>roinpteiiient avec cet onguent.

» i i . n vu\ MUNSON, chimiste'A vendre che*JOII> vu • * Lui;hef.Seul agent a Qu*,Kr'
N. H.- F .es Direction* sont afflxéc» au Pot »i. à U —-

PROPRIÉTÉ A VENDRE»
BTN terrain de 72 pieds de fron ^||kf

la protomleiir qu'il y iule la rutprofil
cap, précisém«

II-III ,111 NI. Do­nt à l'aboutisseiuent de la r 4
il'llMC taireminiipie, pnroi«-e de SI. Itoeh; avec les u*" . . .,u

deux étages, en bon état malgré les ravage» q"u
l'incendie du 2H mai. ........... v a M. PI EH B ^

S'adresser à dame vwivc Cira. LEMIEI X, '
GAGNON, père.

Quélac, 27 septembre 1845

INCENDIES
DE TERRENF.UVK.

a ms prirrs, Koiikbt Symv».
consentir à recevoir et_prendre en_c^*n„.ndfé•

ument guéri de *esinfirmités et remis dan» un» pleine .. u. --------------
le «anté, par ces médecine» justement renommées, »|or» I. Te^î„V«** et l'un est prié d’envoyer
............... .. ......

Québæ, 13 Juillet 184*.


